
Le plus ancien champignon pathogène de plante 
 

Notre présidente Chris/ne Strullu-Derrien, et l’équipe avec qui elle travaille, viennent de 
découvrir le plus ancien champignon capable de provoquer une maladie chez une plante. 

Les champignons sont des éléments majeurs de la biodiversité actuelle, développant des 
rela/ons à bénéfice réciproque – des symbioses – vitales pour les plantes, ou encore décomposant la 
ma/ère organique morte. Cependant, il existe des champignons parasites des plantes et certains, les 
pathogènes, causent des maladies.  

Le champignon récemment découvert vivait il y a environ 407 millions d’années, se 
développant chez une plante, Asteroxylon mackiei, du gisement de Rhynie. Ce gisement, situé en 
Écosse est unique au monde ; il a été découvert il y a plus de 100 ans et a permis de meOre en lumière 
la biodiversité et les rela/ons existant entre organismes au début de la colonisa/on du milieu terrestre 
par les plantes.  

Les structures reproductrices du champignon et la réac/on de la plante à l’aOaque du 
champignon ont été analysées en u/lisant la microscopie confocale à balayage laser, une technique 
récemment appliquée à l’étude des champignons fossiles. Il a été nommé Po2eromyces asteroxylicola 
en l’honneur de Beatrix PoOer, l’auteur de livres pour enfants, dont les études sur les champignons ont 
été complètement ignorées à son époque.  

Po2eromyces asteroxylicola appar/ent à une lignée éteinte d’Ascomycètes, le groupe de 
champignons le plus important en nombre d’espèces connues à ce jour. Les Ascomycètes se 
reproduisent par mul/plica/on sexuée (les spores se forment dans des structures appelées asques) ou 
par mul/plica/on asexuée (les spores ou conidies sont produites par des conidiophores). Po2eromyces 
asteroxylicola se reproduisait par mul/plica/on asexuée. 

Les ascomycètes actuels peuvent prendre des formes très variées. On trouve parmi eux les 
morilles et les truffes, les pézizes, les levures, des moisissures… Ils forment la majorité des lichens 
(associa/on entre un champignon et une algue ou une cyanobactérie). 
 
L’ar/cle publié dans Nature Communica/ons est disponible en ligne et téléchargeable via le lien : 
hOps://www.nature.com/ar/cles/s41467-023-43276-1. 
 

 
 

Po#eromyces asteroxylicola observé en microscopie confocale à balayage laser (a, b)  
et la réac8on de la plante a l’a;aque du champignon (c, d)  
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